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Pour le marché, rien n’est plus important que le profit. Les forêts 
n’ont de valeur que comme bois d’œuvre ou papier toilette ; les 
animaux n’ont de valeur que comme hot-dogs ou hamburgers. Les 
moments précieux et uniques de ta vie n’ont de valeur que comme 
heures de travail déterminées par les impératifs du commerce. Le 
marché récompense les propriétaires pour expulser des familles, 
les patrons pour exploiter des salarié·e·s, les ingénieurs pour in-
venter des machines de mort. Il sépare les mères de leurs enfants, 
pousse des espèces vers l’extinction, ferme des hôpitaux pour ou-
vrir des prisons privatisées. Il réduit en cendres des écosystèmes 
entiers, crache du smog et des stocks options. Laissé à lui-même, 
il transformera le monde entier en cimetière.

Certaines choses valent la peine de risquer sa vie pour elles. Per-
pétuer le capitalisme n’en fait pas partie. Si nous devons risquer nos 
vies, risquons-les pour quelque chose qui en vaut la peine, comme 
créer un monde dans lequel personne ne doit risquer sa vie pour un 
salaire. La vie pour le marché signifie pour nous la mort.

LE CAPITALISME 
EST UN CULTE DE 
LA MORT


